
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Aurelianus leur fait part dps événe. l'usage, conservé de nos jours parmi cer-
menis heureux et malheureux de la laines régions de li France. des pièces
veille. Il leur raconte sa favorable et. de monnaie que l'épouse re oit, avant le
trev e avec l princesse burgonde et li jour de l'alliance, comme arrhs ilin con -
résolution où elle est, de donner tine trat conjutgal.
proimpte suite au projet qu'il lui a coms- Le delmer du mariage vient de la loi
mnuique, isalique.

Cependant. comment retourner vers Aux termes de cette loi, lhomme est
Clovis et ne pas lui remetre le gage pré- censé acheter sa femme. Clovis n'avait
tieux que sa fiancée lui envoie ? Sans garde d'oublier ce code des coutumes
l'anneau royal, Clotilde n'aurait pas tranques voilà pourquoi il confie à ses
ajouté foi à sa mission ; est-ce que le e'nvoyés le son d'or et le denier d'argen,
roi, à son iOtur, croira à la réponse dont qu'ils doivent remettre à sa noble
il est porteur. s'il ne petit présenter, à 1 fiancée.
l'appui de ses paroles, le présent d'usage L'ambassade prend congé du roi,
que lui a confié la pri'icesse ? pourvue de outes ses insiructlions et de

Assurément, l'ambassade ne peut ren- riches présents. Aureliainus se joint aux
trer à Soissons, privée de cet important députés, afin de leur prter, au besoin,
témoignage : il faut de toute nécessité les ressoturces de sa rare habileté.
qu'on le retrotive, avant de quitter ces Environ deux semaines après, ils arri-
parages néfastes. vaient a Genève.

l:. consequence, la petite troupe s'or- Inmtroduits auprès de Gondebald. ils
&anise. et se met à battre la forèt on s'acquittent immédiatement de leur
tous sens. isiision. Clotilde, consultée par son

Quelques heures apres, elle était déjà oncle, donne son conseintemnett avec la
épiisée de recherches infructueuses et décision de caractère qu'elle savait ap-
se liouîvait réunie, grandement désap- porter à tontes ses résolutions. Quant au
poinîtee, at bord d'une clairière, lors- roi les Burgondes, hésitant d'abord, il
qu'un mendiant, ignorant sa présence en se rend ensuite ailx pressant>s raisons
,e lieu, vint à déboucher d'un massif qu'on lui fait valoir en faveur de ce
fourré de bruvères. Les oliciers francs projet.
reconnaissent sur ses ép:aules la besace Quelques jours se passent au milieu
d'Aurelianis. Aussilôt, ils fondent sur des préparatifs du départ ; et arrive
lui, pendant que le voleur, s'apercevant enfin le moment des adieux.
le sa fatale rencontre, se hâtait de re.- Clotilde reçoit les félicitations de la
:oindre les méandres qui pouvaient pro. I coir génevoise. d'un air plutôt résigné
éger sa inite. !qtue satisfait. Dans les voeux qu'il lui

Ils l'atteignent néanmoins. se jettent exprime, le monde frivole, qui la coi-
sur lui, le garrottent. le dépouillent, et phimemîte surt sou sort brillant, nie sait
se saisissent de la besace. laquelle comm- pas prendre le véritable chemin de sois
tenait encore l'anneau de Clotilde. cœur. Ce n'est pas l'éclat du diadème

Sur l'ordre d'Aurelianus, le mendiant qui l'attire, mais bien les devoiu s d'é-
est atiachte nu a un arbre ; les colaomis pouse et de reine chrétienne auprès d'tuni
s'arment de faiseaux de verges épineuses mairi et d'un peuple encore païens.
et lagellent avec fureur l'infortumé, qui U ne seule àme, peut-être, se rencontre
voit, sons leurs coups répétés, des sour-- en harmonie avec la sienne, dans cette
ces de sang jaillir de toutes les parties démonstration plus oi moins smeere.
de son corps. Au bout de quelqaes ins- C'est Sédéleude, sa sour aînée.
tants, il s'affaisse épuisé sur lui-mème. -Va, lui dit-elle à part en lia couvrant
Quand unii des bourreaux coupe les liens de ses baisers, va, ô ma seur bien-aimée,
qui le retiennent encore à la potence, ce où t'appelle la volonté du loi des rois.
n'est plus qu'un cadavre, couvert de J'ai ei, cette nuit meme, un songe qui,
plaies affreuses, qui va rouler dans une je l'espère, est un avertissement du ciel.
mare saiuglante. Je te voyais conduire au pied de l'autel

Cette barbare punition accomplie, de notre adorable Sauveur celui dont l
Aurelianus dépose son déguisement, vas devenir l'épouse fortunée. Il était
reprend so:u brillant costume, et, suivi encore tout couvert dii sang des batail-
de son escorte, il regagne à marches for- les. Je l'ai vu descendre dans la piscine
cées le territoire et la ville de Soissons. d'où lonisort chrétien ; "t, quand il est

renioiîî;î les degrés, les taches de s4aiî
VI avaient disparu de son visage et de ses
Vi mains, et, suir ses épaules, éclatait de

blancheur lit robe des néophlytes. Un
Ileutré au palais, Aureliantus aborde vénérable vieillard opérait cette tuams-

soin niaitre d'un ait' triomnphant. Il luifoimiatiomi merveilleuse. Je t'admirais.
rend, jusque dans les moindres détails, mtyomnaite de beauté et de joie, parmi
tun compte exact de sa mission et des in- l'éclat des torches sacréeset la splendeur
cidents divers qui ont marqué son loin- îes fêtes chrétiemnes.
tain voyage : l'anneau de la fille de Les adieux terminés, la royale fiancée
Chilpéric et la besace du mendiant sont monte surtîne basteî'e-espèce de
là, comme des preuves irrécusables dtîlur' chariot - que traiei quatre
sucicès de l'entreprise et du strata;gème boeufs dont les cornes sonteii'laiî-
emplové afin de la faire réussir avec le dées de leurs. Aux coins du chai-, flot-
plus grandi secret. tent des trophées d'oriflammes aux cou-

Clovis n'a pas assez d'éloges pour féli- leurs des maisons de Fiance et de Dur-
citer le porteur d'une si heureuse iou. gondie.
velle. Le coii'ge quitte le palais et s'avance

Les dernières paroles de Clotilde luileîtemieiit aitiavers les rues de Genève
indiqu 'uit, néanmoins, qu'il n'a pas le fimtolit,litoille se presse sui'solipassa-
temps à perdre, s'il ne veut pas compro. g-.-Les lativres veulent saluer une der-
mettre ce début favorable. Sur-le-champ, iièîe fois leur chèric bienfaitmice, et les
le roi mande auprès de luiquelques-uns catholiques, leui- age tutélaire à la
des principaux personnages de sa cour cotrienne. Dorant tout ce trajet par-
et leur tient ce l;iiangage :et~~ 0em teî c *ugg mi les populations buregondes, soit dans

-Allez vers le roi des Burgondes, à les villes, soit dais les hameaux, la lu-
Genève. Sans lui rien révéler le la tur' reine des Francs reçoit les témoi
tentalivie secrête tine vient de faire moisgnages les plts empresses de latî'econ
fidèle Atîr-liaîis, votus direz àuGoo r naissance et deg l'ade itaiation.
<aehalvl C'est ainsi que Clotilde s'avançsit,

Le mi des l'rallcs mlots eriie off'rirm' petites 'ourties, vers le étcôlaemtit ee
la couronnme de ete à votre nièce elle devait biemtôt jeter tit si pur élat.
Cfotilde. Il oerait très fier de resseroerm,
par les nadueds de cette allianca, (à suivre)

'les lieés qui celisseiit déjà les deux
Ltoyaumes voisieis. Notre maîtrencosap.

mte sur votre cooisentetiient n ce projet,
"comme vomis pOIIV'uz comuptes-, en re, LEn

rtour sur sod hi-reaîconqaissanqe."
Pubi, se tOuidnecoit vens le chef de l'arn-

déesde leur. Axlconsluuchritot

-Tio 'memettras, de ma part, à la jemxneea
princesse ce soisd'or et ce deier d'a r sde isO de FrancCOtII deLIB
gent.LJegtpte donne pleiet pouvoirs pour
traiter définitivemenmt cette aff'air'e. Va, OtIIPU9 sur VUTPSEBtI fTIIII
et tamène dals le plus brefedélarl
oissoits, lap future reine des Frait:s i Par Mme Emmeline Raymond
Cette recommaildation nouts montre
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